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Preface 


En construisant sa premiere maison, l’liomme 
a exprime un nouveau besoin : cclui d’habiter. 
Ce besoin etait essentiellement lie aiL\ change- 
ments drastiques qui ont accompagne son evo¬ 
lution. L’invcntion de l’acte de batir correspond 
effectivement a l’avenement dune ere nouvellc 
caracterisee par le passage dune vie nomade,ba- 
see sur la chasse ct la cueillette, a unc vie seden- 
taire en large communaute. L’acte de construire 
fut done une des consequences directes de la 
Revolution neolithique. Cet acte fondateur fut 
a l’origine de lemergence dune nouvelle disci¬ 
pline appelee plus tard ^architecture. 

Rapidement, l’homme profitera de ses ca- 
pacites d’adaptation et d’innovation pour 
progressivement tirer le meilleur profit des 
potentialites de son environnement naturel. 
Cest ainsi que des les premiers essais nous 
assistons a une utilisation rationnelle et intel- 
ligentc dcs techniques, des matcriaux ct des 
ressources disponibles localement. L’homme 
pratiqua l’architccturc pour construire son 
abri, son village puis sa ville et les remparts 
pour la proteger. 11 amenagea son cadre de vie 
et son territoire en harmonic avec la nature 
tout en ameliorant les techniques et les mate- 
riaux de construction. 

Au Proche-Orient, la terre fut fun des pre¬ 
miers materiaux utilises car accessible en 
abondance ct facile a modeler. Bicn que cette 
matiere soit fragile, elle a tout d’abord per- 
mis ledification d’unc architecture naissante 
pour evoluer vers la fondation de cites impre- 
nables, a l’urbanisme savant et innovant. Le 


developpement des connaissances techniques 
et [’accumulation des savoir-faire pendant des 
millenaires ont etc a lorigine dcs progres at- 
teints par les batisseurs de 1’Antiquite. 

Cet ouvrage tente, avec succes, d’illustrcr cet 
art dans son developpement historique a tra- 
vers lexemple svrien, considere com me l’un 
des plus anciens temoignages de l’aventure de 
^architecture de terre de par le monde. Cette 
illustration chronologique et geographique 
met en lumiere la diversite, la beaute ct l’cf- 
ficacite de cette tradition millenaire qui per- 
dure jusqu’a nos jours. 

En sc referant aux valeurs intarissables de ce 
patrimoine architectural en terre et en s'atta- 
chant a la sensibilite des cultures construed- 
ves ancicnnes, Total E&P Syrie sest engage 
aux cotes de ses partenaires syriens a valori- 
scr cet heritage et a reactualiser l’usage de ce 
materiau au service du developpement dura¬ 
ble du secteur de la construction. Cet effort 
fait partic d’unc strategic qui, a terme, sera 
porteuse d’une amelioration des conditions 
de vie des Syriens. La promotion du mate¬ 
riau terre comme solution alternative est un 
choLx justifie, aussi bien des points de vue his¬ 
torique, culturcl, social, economique et envi- 
ronnemental. Repondre qualitativemcnt aux 
problemes que pose aujourd’hui le secteur de 
la construction, constitue pour nous un cn- 
jeu majeur car nous restons soucieux d’agir 
en bon citoyen et en parfaite harmonie avec 
le contexte et l’environnement dans lesquels 
nous travaillons. 


Cest ainsi que le programme qui s’intitulc 
Promotion de l’architecture de terre en Syrie, 
lance en septembre 2007 par Total E&P Syrie 
en etroite collaboration avec le CRATerre- 
ENSAG et mis en oeuvre en partenariat avec 
la DGAM et d’autres institutions syriennes, 
constitue une etape fondatrice pour le deve¬ 
loppement d’un projet durable et ambitieux. 
Ce programme couvre trois volets : letat des 
lieiLx de l’architecture de terre et des savoirs 
en Syrie, dont cet ouvrage est le resultat ; la 
realisation d’un prototype en terre qui servira 
de modele de promotion ; et enhn la sensibi- 
lisation et la creation d’un reseau de profes- 
sionnels et d’universitaires qui se chargeront 
par la suite du developpement d’une filiere de 
construction en terre et de la diffusion de ses 
valeurs aux generations futures. 

Ledition de ce bcl ouvrage est un pas conside¬ 
rable vers une revalorisation de la richesse de 
cette architecture encore vivante et malheu- 
reusement tres peu connue par les Syriens. Jc 
voudrais remcrcicr chaleureuscment lequipe 
du Centre international CRATerre-ENSAG 
a Grenoble et la DGAM de Damas pour la 
qualite du travail ct pour les efforts consentis 
en peu de temps pour la realisation de cette 
reference qui, je lesperc, sera le detonateur 
du renouveau de rarchitecture de terre et de 
sa meilleure contribution au developpement 
social en Syrie. 

Hatem Nuseibeh 
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Preface 


Architecture de terre 
Architecture mere 1 


Au x c millenaire av. j.-c., 1’hommc a commence 
a se grouper dans des agglomerations implantees 
dans des regions proches des sources deau. II a 
ainsi organise son installation et construit des 
maisons a l’aide dc terre et de bois. Commence 
alors une aventure qui se prolongera plusieurs 
millenaires et 011 Thomme va perfectionner son 
habitat pour aboutir, a la periode dite d’Obeid au 
v* millenaire, a une grande architecture puis, alors 
de la premiere revolution urbaine (iv* millenaire), 
a des solutions techniques etonnantes dans l’uti- 
lisation dc materiaux tres varies. 

La terre et la brique etaient la base de cettc ar¬ 
chitecture et lactuel catalogue prepare sous la 
direction de D 1 . Mahmoud Bendakir trace les 
differents aspects de cette matiere et dresse un 
premier bilan de son utilisation sur lensemble du 
territoire syrien. Quand nous traversons actuelle- 
ment plusieurs regions situees le long des rivieres 
de rEuphrate, du Khabour et du Balikh, nous 


attestons 1 existence d’un riche patrimoine archi¬ 
tectural en terre qui pourrait nous renseigner sur 
cette tres ancienne tradition. Par ailleurs,l’auteur 
essaie de mettre en relation cette architecture tra¬ 
dition nclle avec une longue et complexe evolu¬ 
tion qui remonte a plusieurs millenaires. 

Le travail mene sur le terrain lors de plusieurs 
campagnes de prospections limitees constituera 
la base de futurs projets, le champ d action netant 
encore que dans ses premieres phases dc deve- 
loppement, et les quelques tentatives menees sur 
des sites clefs comme Tell harir-Mari, Tell Bey- 
dar-Nabada, Tell Mardikh-Ebla, Mishrifef-Qa- 
tna, Salihiyeh-Doura-Europos, Raqqa-Rafiqa et 
d’autres permettront de comparer les donnees 
anciennes avec celles issus du referentiel eth- 
noarcheologique afin d’aboutir a dcs conclusions 
convaincantes sur la nature de cette architecture 
et sur les solutions de sa conservation et sa mise 
en valeur. 

MICHEL AL-MAQDISSI 


'Titre d’une exposition organisee a Liege en 1991 sous 
la direction du Prof. D'. Onhan Tunca. Cf. a ce propos : 
0 Tunca, J.-M. Meunier, J.-CI. Lamisse et E. Stockeyer, 
Architecture de terre architecture mere, Universite de 
Liege, Liege, 1991. 
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Avant-propos 


Ce catalogue, consacre a l’architecture de terrc 
en Syrie, est unc tentative modeste de synthese 
dune tradition constructive plusieurs fois mil- 
lenaire. Cette tradition est la somme du legs 
des civilisations qui se sont succedees au Pro- 
che-Orient et qui ont profondement marque 
son histoire et durablement fa^onne son terri- 
toire. Les traces physiques de ces civilisations 
sont toujours vivantes pour temoigner dun 
metissage creatif et original. Letude de ce te- 
moignage, a la fois historique, archeologique 
et architecturale, constitue le referent incon- 
tournablc et la substance indispensable a toute 
strategic de reactualisation, de revitalisation et 
de valorisation de cette tradition constructive 
qui a fait de la terre le materiau essentiel de 
son innovation renouvelee. Si aujourd hui cette 
strategic cst justificc par unc neccssitc a la fois 
economique, sociale, culturclle et environne- 
mentale, elle est aussi et surtout une reponse 
naturellc a lcvolution historique dune archi¬ 
tecture des origines marquee par la permanen¬ 
ce d’un materiau celebre depuis la decouverte 


de lactedebatir en « dur » a l’aube du 9 C mille- 
naire avant j.c. et jusqu’a nos jours. 

II devient clair, cependant, que la prise en char¬ 
ge de ce patrimoine considerable et sa trans¬ 
mission aux generations futures representent 
les etapes fondamentales du processus de va¬ 
lorisation de cette tradition millcnaire. C est en 
revisitant les pages connues, et d’autres moins 
connues, de l’liistoirc de ce pays que nous espe- 
rons rendre un fervent hommage a cette culture 
ancree dans la tradition mesopotamienne qui a 
fait du materiau terre une matiere de creation 
et d’innovation constructive et architecturale 
exceptionnclle. Des lors, l’avenir de cette archi¬ 
tecture est tributaire de notre faculte a s’inspi- 
rer de ces sources intarissables que sont l’his- 
toirc et les savoir-faire anciens. Mais bien sur, 
cet avenir sera aussi tributaire de notre capacite 
a ameliorer cette connaissance ancienne en la 
conjuguant aux savoirs scientifiques et techni¬ 
ques recents, et ainsi pouvoir l’adapter aiL\ be- 
soins et aux exigences contemporaines. 


Ici sont done poses les elements de reflexion 
pour une revalorisation objective et ration- 
ncllc des cultures constructives locales et 
pour une projection creative de 1’avenir de la 
construction en terre pouvant contribuer au 
developpement durable de la Syrie. 

Ce catalogue de promotion est une premiere 
etape du programme pluriannuel inscrit dans 
le cadre de ce projet et ne constitue en aucun 
cas une etude exhaustive de l’histoire de l’ar- 
chitecture de terre en Syrie. Base sur unc do¬ 
cumentation riche et abondante et completee 
par un travail de prospection, le contenu de cet 
ouvrage vise, dans un premier temps, a mon- 
trer la continuite et revolution positive d’une 
culture constructive vieille de onze mille ans. 
II apporte aussi les preuves de son renouvel- 
lement et de sa reactualisation trop occultee 
aujourd’hui par lexpansion demesuree de la 
culture du beton qui a envahi ces dernieres 
annees les centres urbains et les zones rurales 
pour regner en maitre absolu. 
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Village d'el Rouwihab 

situe dans le massif de Jabal al Hass 


Cct ouvrage qui fait la synthese du patrimoi- 
ne architectural cn terre, a la fois archeologi- 
que et vivant, est destine au grand public, aux 
professionnels, aux universitaires ct aux dcci- 
deurs syriens pour les sensibiliser aux valeurs 
de cette architecture de terre et aux avantages 
innombrables quoffre cc materiau. L’image 
negative dont il a ete victime ces dernieres 
decennies, «materiau desuet», est un cliche 
revolu. Le retour de ce materiau au service 
dune architecture renouvclee, decidcment 
tournee vers l’avenir, moderne et vigoureuse 
fascine ct seduit. 

Cc materiau nest done plus celui du passe mais 
aussi de l’avenir. 11 se trouve aujourd’hui au 
cceur d’une nouvelle demarche issue dune prise 
de conscience societale mondiale qui invite de 
plus en plus les politiques et les professionnels 
de la construction a reconsiderer facte de batir 
en leur imposant le choix du developpement 
durable, respectueux des valeurs humaines, 
culturelles et environnementales. 


Si dans les pays industrialises, cette prise de 
conscience est la consequence du rechaufte- 
ment climatique, du gaspillage des ressources 
non renouvelables, de la diminution des reser¬ 
ves en hydrocarbures, et d’une certaine perte 
d’identite culturelle liee a la globalisation de 
facte de batir, en Syrie, cllc devrait etre celle 
de fhumilite,de la reconnaissance et du rctour 
a l’intelligence ancienne dont les innombra¬ 
bles exemples de son patrimoine architectural 
ont toujours apporte la preuve d’une maitrise 
harmonieuse des materiaux, des ressources, 
des espaces et des territoires. 

Si aussi dans certains pays industrialises, les 
nouvelles directives, lois, reglementations 
sont de plus en plus a favantage des mate¬ 
riaux « propres », a « haute qualite environne- 
mentale», ct favorables aux concepts «bio- 
climatiques», «passifs», a «basse consom- 
mation denergie», a «energie zero» ou a 
«energie positive», en Syrie, elles doivent 
etre a favantage des materiaux des origines 


et de farcbitecture des sources qui meritent 
d’etre reinterpretes dans facte actualise de 
construire. 

Enhn, nous esperons que ce catalogue ap- 
portera quelques elements de reflexion capa- 
bles de lancer un vrai debat autour de la per¬ 
tinence d’une demarche qui vise a rehabiliter 
et rationaliser les potentialites constructives 
extraordinaires du materiau terre, loin des 
prejuges et des idees revues souvent avances 
a tord et sans reelle connaissancc des valeurs 
exceptionnelles que vehicule cette architec¬ 
ture. Cet objectif represente un enjeu majeur 
car, au-dela des retombees economiques, 
sociales, culturelles et environnementales, 
cette demarche est garante d’une preserva¬ 
tion respectueuse de la diversite des cultures 
constructives et architecturales syriennes et 
de leur remise en trajectoire creative. 
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d’architecture de terre 




Si des regions com me le Yemen et ses villes 
du desert, le Maghreb et ses Ksour, la Chine 
et sa muraille, l’Afrique et son architecture 
vernaculaire... constituent autant de refe¬ 
rences pour ^appreciation dc la richesse et 
de la diversity universelle de la construction 
en terre, la Syrie est sans aucun doute l’un 
des pays offrant une image des plus com¬ 
pletes de la continuity d’une tradition qui 
perdure depuis plus de onze milles ans. En 
eflet, ce pays occupe une place de premier 
choix. II fut le theatre des premieres civi¬ 
lisations qui permirent lemergence et le 
rayonnement d’une architecture de terre 
des origines et d’une culture constructive 
singuliere. 

Des centaines dc sites archeologiques, de 
vestiges et de monuments historiques temoi- 
gnent des civilisations qui se sont succcdees 
sans interruption depuis le Neolithique jus- 
qu’a nos jours. Foyer de metissage et de ren¬ 
contres, la Syrie porte les traces des cultures 
qui font peuplee tour a tour : les Natoufiens, 
les Akkadiens, les Babyloniens, les Assyriens, 
les Amorites, les Hittites, les Pheniciens, les 
Grccs, les Romains, les Arabes, jusqu’aux em¬ 
pires coloniaux ottomans et occidentaux. 


La naissancc des premiers villages d’agri- 
culteurs, l’avencmcnt du phenomene urbain 
puis le developpement des Cites qui voyaient 
leclosion d’une architecture de terre monu- 
mentale, sont quelques faits majeurs mar- 
quants et durables de l’histoirc de ce pays et 
de revolution de son architecture. 

Sa variete, son originalite et sa permanence 
conferent a ce vaste patrimoine architectural une 
valeur universelle certaine et propre au micro- 
cosme proche-oriental. D’apres Olivier Auren- 
che ( 1981 ) : « Si le Proche-Orient ancien pent 
revendiquer une place origin ale dans Varchitecture 
antique\ c'est> pour une bonne party a lemploi de la 
terre comme materiau quil le doit. ». Cependant, 
il faut remarquer quc cette architecture de terre 
n’a pas surgi spontanement au Proche-Orient : 
elle a ete prccedee d’une periode marquee par le 
phenomene de la sedentarisation qui s’est exerce 
dans les collines du Croissant Fertile. La ou 
l’homme chasseur, niiiis aussi cueilleur, rencon- 
trait une cereale sauvage qu’il pouvait recolter et 
mettre en reserve. C’est cette richesse inesperee, 
libera trice du temps et source de securite, qui 
l’a conduit a se fixer pour vivre sur le lieu de la 
recolte. L’architecture est nee de cette transfor¬ 
mation drastique du mode de vie. 




Le plus ancien mur en terre jamais decouvert 
avec des peintures murales sous forme d’un decor 
geometrique. Ce mur a ete ddcouvert en 2006 & 
Dja'de el Mughara par I’equipe franco-syrienne 
dirigee par Eric Coquieugniot. Ce site du PPNB ancien 
remonte a la seconde moiti6 du IX" millenaire avant 
notre ere. 
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Sedentarisation et premiers hameaux 



De la simple recolte mise en reserve, l’homme 
est assez rapidement passe a la production 
qui permettait d’ajuster les reserves aux be- 
soins reels : cest la Revolution neolithique qui 
transforme l’homme en agriculteur-produc- 
teur et eleveur et qui lc pousse a adapter dc 
nouveau son mode de vie. L’lvabitat sequipe 
alors de reserves generalcmcnt personnelles et 
tend a sc developper aussi bien en extension 
horizontale quen elevation conduisant a su¬ 
perposer deux nivcaux fun sur l’autre. Lctage 
est ne et permet de separer des fonctions ties 
differentes dans la specialisation des espaces 
pour des fonctions bien definies. Bouqras, 
Mureybet, Cheikh Hassan, Jerf el Ahmar, 
Dja’de el Mughara et Halula sur l’Euphrate, 
tell Ramad en Syrie meridionale, tell Assouad 
dans la region de Damas sont des exemples 
caracteristiques des debuts de cette evolution. 
Des techniques nouvelles fondcnt les traits ori- 
ginels dune architecture primitive. 

Les premieres installations mises au jour par les 
archeologues ne temoignent pas dun usage sys- 
tematique du materiau terre. Dans les regions 
ou la pierre est abondante, les murs de pierre 
brute fiirent sans aucun doute la solution la plus 
anciennemcnt adoptee. Ailleurs, la terre sera ra¬ 
pidement utilisee et ne tardera pas dc devenir le 
materiau le plus employe au Proche-Orient. 
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De la maison “originelle 1 ” 


a la maison tripartite 




PARTIEI - HISTOIRE 


Des le debut de l’histoire de ^architecture au 
Proche-Orient ancien, deux grandes families 
de construction se sont distinguees : Tune ba- 
see sur le plan circulaire, l’autre sur le plan or¬ 
thogonal. De ces deux typologies, il apparalt 
clairement aujourd’hui que la construction 
circulaire a precede la rectangulaire. Cette 
premiere manifestation de 1 ’architecture pri¬ 
mitive se caracterise par son mode d’implan- 
tation et ses procedes de construction. II s’agit 
de la maison semi-enterree ou « fosse ronde» 
qui, selon J. Cauvin, est a «Vorigine de la mai¬ 
son const ruite». Dans une fosse circulaire qu’il 
couvre, l’homme fait son premier habitat ct 
ses premiers actes d’architecture sont la cou- 
verture et le renforcement des parois. Parmi 
les procedes de consolidation, la terre s’impo- 
sera assez rapidement en raison des facilites 
de mise en ceuvrc quelle offre. Mais elle ne 
sera jamais totalement separee des autres ma- 
teriaux com me le bois et la pierre. 

Sur les bords de l’Euphrate, les sites de Mu- 
reybet et de Jerf cl Alimar temoignent de 
cette premiere periode ou les maisons rondes 
cnterrees, certaincment des silos collectifs 
mais aussi des batiments communautaires, 
structurent les premiers hameaux ou Ion voit 
se developper, tout autour des installations de 


la communaute, des maisons d’abord circu- 
laires, mais qui recherchent rapidement l’or- 
thogonalite. Curieusement, les elements de 
construction ont pu faire appel des cette epo- 
que a des petits blocs de pierre taillce ; nean- 
moins la terre va s’imposer comme materiau 
dominant. 

Dans tout le monde syro-mesopotamien s’est 
alors devcloppee une forme architecturale 
que Ion peut considerer comme caracteristi- 
que de lepoque des villages du Neolithique 
mais dont la forme se prolongera longtemps a 
lepoque urbaine tant elle representait un etat 
de perfection de la jeune architecture de terre 
naissante. II s’agit d’un plan oblong forme par 
un espace central allonge, borde de bas-co- 
tes de moindre largeur mais equilibres dans 
lesquels etaient amcnagees des dependances 
donnant sur la piece centrale, ct dote d’un es- 
calier conduisant au niveau superieur. 

Longtemps, la portee de l’espace central n’a 
pas depasse les trois metres que pouvaient na- 
turellcment franchir les bois locaux. Des qu’il 
a ete question d’une portee plus importante, il 
a fallu trouver dautres solutions techniques. 
Par exemple l’usage d’aisseliers pour mieiLX 
repartir les charges de la couverture sur les 


poutres ; ou encore aller chercher dans les 
torets des regions peripheriques des poutres 
de plus grande portee. Ce besoin, qui a donne 
naissance au commerce sur longue distance, 
fi.it fun des elements moteurs du developpe- 
ment du domaine syro-mesopotamien. 

La maitrisc progressive de cette disposition 
architecturale se manifeste dans l’allonge- 
ment des portees de l’espace central qui passe 
de 3 m environ au debut du v c millenaire a 12 
m a la fin du iv*. Dcs exemples de ces maisons 
tripartites ont ete retrouves dans la vallee de 
l’Euphrate ainsi que dans les grands sites de la 
plaine du Khabur, a Tell Brak par exemple. 



1 J. Cauvin. 1978.23. 
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Page de gauche 

En haut: Les ruines d’un ensemble architectural 
decouvert a Jerf el Ahmar. Ce site prehistorique, fouilte 
par Danielle Stordeur, implante sur la rive gauche du 
Moyen-Euphrate. date de la fin du X* jusqu’au debut du IX" 
millenaire avant J.C. L’architecture decouverte sur ce site 
illustre parfaitement revolution de la maison ronde au plan 
rectangulaire. 

En bas : Maison en terre avec sol en platre 

de Tell Halula fouill6 par la mission arch6ologique 
espagnole sous la direction de Miquel Molist. Ce 
site date du PPNB environ 8700 av. J.C. 




Habuba Kabira et Mari: 


les premieres cites 




Les rives de l’Euphrate ont donne les deux 
premiers exemples de villes que Ion peut 
considercr comme telles. La premiere, Habuba 
Kabira a la fin du iv c millenaire, dans la boucle 
du fleuve oil rhomme decide de sorienter vers 
le sud-est. La seconde, Mari au debut du m c , 
plus au sud, peu apres la confluence du Khabur, 
et qui controle des echanges ties actifs entre 
les montagnes du Taurus et la Babylonie. 

Parce que ces deux cites sont des creations ex- 
nihilo , et non la transformation progressive de 
villages, elles nous renseignent ties precisement 
sur les concepts qui dominaient alors en matiere 
de creation urbaine. Ce qui frappe, cest la 
comprehension que les fondateurs des premieres 
cites ont des aptitudes de leur architecture de 
terre. Ils connaissent alors parfaitement bien ses 
proprietes thermiques mais aussi sa sensibilite 
a leau, qu’il sagisse de la nappe phreatique 
ou de leau de pluie. Ces premieres cites ont 
etc organisees et equipees pour permettre de 
vivre confortablemcnt dans des conditions 
climatiques particulierement difficiles. Pour 
s assurer dune bonne durabilite, le niveau de 
base a ete surclcvc de fa9on a seloigner de la 
nappe sous-jacente et les espaces a del ouvert 
ont ete remplis de materiaux absorbants tels que 
graviers, terre cendreuse et tessons. 


On est aussi frappe de fampleur des travaux 
engages par les premiers constructeurs : Mari 
est batie derriere une digue de 1900 m de 
diametre et le coeur de la cite est protege par 
une enceinte de 1300m de diametre, epaisse de 
plus de 6 m, haute dau moins 8 m et rythmee de 
tours massives.Tout cela denote une civilisation 
d une grande puissance. 



Plan d’ensemble de la ville de Habuba 
Kabira d’apres Eva Strommenger 1980. 


Le Grand Palais Royal de Mari et le quartier du temple 
d’lshtar, fouille par la mission archeologique frangaise sous 
la direction d'Andre Parrot. 
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Restitution volumetrique 
du temple de Ninni-Zaza et 
d’lshtarat, site archeologique de 
Mari. Dessin de N. Bresch. 


Le grand essor de I’urbanisation 


a I’Age du Bronze et a I’Age du Fer 



A une premiere scrie de villes liees au reseau 
fluvial des la fin du iv c millenaire succede 
une secondc generation qui, profitant de la 
decouverte de la roue et du developpement 
des transports par voie de terre, a su mettre 
a profit les particularites geographiques pour 
ne pas dependre des contraintes du reseau 
fluvial. Mari, Ebla, Qatna, Emar, Hama... 
sont autant dexemples de ces grandes cites 
du 11i e au i cr millenaire en Syrie. 

De ces premieres experiences re suite une ar¬ 
chitecture qui, tout en sc rattachant tradition- 
nellement aux formes issues du Neolithique, a 
su s’adapter aux contraintes plus specifiques de 
la ville. Le parcellaire est toujours domine par 
lorganisation du reseau de la voirie, pense des 
la fondation de la cite de fa9on a assurer une 


meilleure organisation urbaine et permettre 
une meilleure gestion des eaux de pluie. Les 
maisons sont placees les unes contrc les autres 
avec un seul cote pouvant saisir le jour et la 
lumiere, celui qui forme la fi^ade sur rue. Un 
eclairage zenithal est done necessaire : il se 
fait a l’aide de claires-voies par lespace central 
couvert pour ne pas reccvoir leau de pluie qui, 
en stagnant sur le sol, aurait risque de detruire 
la base des murs. Le rez-de-chaussee etait 
voue aux reserves, aux activites economiques, 
amx sanitaires, a la cuisine et au logement des 
animaux ; le premier ctage etait reserve a la 
salle de reception et a la vie de la famille. 

Tel est le principe de base de l’architecture 
domestique qui sest developpee parfois avec 
un certain nombre de variantes, du debut du 
iii c au i cr millenaire avant notre ere. 

L’architecture palatiale, celle du centre du 
pouvoir, sest imposee avec vigueur des la 
constitution de la cite. Tres generalement 
places en position surclevee et centrale, les 
palais des capitales occupent une superficie 
de plusieurs hectares et acquierent progres- 
sivement des caracteristiqucs propres a leur 
fonction. Au debut du m c millenaire ce sont 
des maisons d’habitation hypertrophiees 
avec un grand nombre de magasins, reserves 



Mari les mines du Grand Palais royal en 1997 



a** 

Tell Meshrifeh, Qatna. 
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Tell Beydar, travaux de conservation, 2007. 


Tell Mardikh, Ebla, restauration du palais. 2007. 


Tell Mozane, travaux de fouille et de conservation. 2007. 



ou ateliers au rez-de-chaussee et les salles de 
reception ainsi que les appartements d’habi¬ 
tation a letage. II faut attendre le troisieme 
tiers de ce millenaire, vers 2300 av. J.-C., 
pour voir apparaitre au rez-de-chaussee un 
ensemble monumental fonde sur le parti 
architectural du sanctuaire destine a la glo¬ 
rification du roi : c’est la salle du trone qui 
devient le coeur du palais et differencie ce 
batiment de tous les autres. 

Les temples forment la troisieme categorie 
dedifices qui prend place dans lespace ur- 
bain. Tres generalement place en position 
centrale, voire dominante,le pole religieux de 
la cite date de la fondation de la ville. II est 
toujours voue a une divinite dominante, dieu 
de la cite, proprietaire du territoire et objet 
de la plus totale veneration. D’autres divini- 
tes trouvent place a l’interieur de lenceinte, 
parfois a cote du dieu principal, parfois dans 
le tissu urbain. Au debut, les sanctuaires, 
simples maisons d’habitation du dieu, ne 
sont pas particulierement imposants, sauf 
lorsqu’ils etaient juches sur des hautes ter- 
rasses. Mais les souverains avaient a coeur de 
leur accorder tous leurs soins et de les rendre 
aussi resplendissant que possible grace a un 
decor raffine et a des materiaux de prlx, bois 
de cedre, or etc. Au cours des trois millenai- 


res de l’histoire de la civilisation syro-meso- 
potamienne, les temples prennent une place 
de plus en plus grande a l’interieur de la cite. 
Les batiments s’agrandissent et s’entourent 
d’espaces a ciel ouvert, lieux de ceremonies 
qui font appel a un grand concours de fide- 
les. A partir de 2000 av. J.-C. des terrasses 
etagees - les ziggourats - surmontees d’un 
temple, se dressent au centre de la cite. Dans 
la derniere partie du premier millenaire lex- 
tension spatiale du domaine religieux dans la 
cite devient dominante, parfois aux depens 
de lespace reserve aux hommes. 

Outre les temples, le palais et les maisons d’ha¬ 
bitation, il existait de grandes residences ap- 
partenant a lelite et parfois aussi des batiments 
communautaires a vocation generalement eco- 
nomique. On trouve en outre des installations 
collectives telles que des canalisations, des bas- 
sins pour mettre l’eau en reserve, des canaux et 
des ponts pour franchir ces derniers. 

Le degre de perfection qui est alors atteint, 
tant par les batiments que par les installations 
collectives, temoigne de la qualite des connais- 
sances acquises par les constructeurs du Pro- 
che-Orient depuis les premiers essais en archi¬ 
tecture de terre lors de la sedentarisation. 
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La ville-forteresse greco-romaine dc Doura- 
Europos cst unc importante cite de lepoquc 
classique du Proche-Orient. La cite a ete 
fondee par les Seleucides et fut construite 
entre 300 et 280 avant J.-C., annexee a 1 em¬ 
pire parthe en 113 av. J.-C, puis a lempire 
romain en l’an 115 de notre ere avant de suc- 
comber a Pattaquc des Perses vers le milieu 
du iii c siecle. 


au nord du site archeologique dc Mari et a 35 
kilometres dc la frontiere irakienne. Bordees 
a louest par dcs remparts impressionnants et 
limitces au nord et au sud par des ravins pro- 
fonds qui ouvrent une perspective prenante sur 
toute la vallee, les mines de Doura-Europos se 
dressent en bordure du plateau steppique qui 
surplombe la rive droite dc PEuphrate. 


Du fait de son abandon, 1 afoiitecture a ete bien 
conservec. Decouvert en 1920 et fouille depuls 
1922, ce site apporte un eclairage particulier sur 
Part hellenistique grace a une documentation 
abondante et a la qualite de ses vestiges, de son 
architecture et de ses pcintures murales. 


Cette villc a etc construite sur un plan en 
damier, selon le principe de Purbanisme hcl- 
lcnistique dit « hippodamien », fonde sur le 
principe dc la repartition d’ilots tous identi- 
ques. Ces ilots sont separes par des rues or- 
thogonalcs. Tous les edifices s’integrent dans 
ce schema urbain. 


Doura-Europos se situe a lextreme sud-est de L’architecture de Doura-Europos se caracteri- 
la Syrie sur le moyen Euphrate, a 24 kilometres sc par Putilisation combinee de deux materiaux 



majeurs : la pierre de gypsc et la brique de terre 
crue. Cette ville apporte des exemples varies de 
Putilisation de la terre dans Parchitecture civile, 
sacree et militaire aux differentes phases histo- 
riques dc son occupation. Cest le cas du palais 
de la citadelle construit avec ce materiau sur 
un soubassement de pierre de taille. Cest aussi 
le cas des maisons « doureennes », et du gla¬ 
cis romain a proximite de la porte de Palmyre, 
construit cgalement en briques de terre crue. 

Fouille intensivement entre les deux guerres, 
les vestiges de Doura-Europos ont ete kisses 
a Pabandon. Ce nest qua partir dc 1986, avec 
la creation de la mission franco-syrienne diri- 
gee par Pierre Leriche, que le programme de 
conservation et de mise en valeur du site a ete 
lance en combinant la recherche archeologique, 
Parcheologie experimentitle et la restauration. 








Mur d’enceinte de la ville, 

Raqqa, 2007. 
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Raqqa: 

exemple de I’architecture de terre 


Ho I’onrtmio orahn.miiciilmano 


Dc la periode islamique, notons 1 exemple 
de la ville de Raqqa situee sur la rive gau¬ 
che de l’Euphrate, a 180 km a lest de la ville 
d’Alep. Connue pour avoir ete occupee sans 
interruption depuis le iiT millenairc, la re¬ 
gion de Raqqa a ete conquise par Alexandre 
le Grand qui y construisit la premiere ville 
au iv c siecle av. J.-C. Elle sera en suite reprise 
par les Romains, les Perses et les Byzantins. 

Deuxiemc ville Abbasside apres Bagdad, 
Raqqa a ete fondee par le Calife al-Man- 
sour en 772 ct fut construite sur le modele 
circulairc de la ville de Bagdad. Elle fut 
ensuite le centre du pouvoir Abbasside a 
lepoque du Khalif Harroun al-Rachid en- 
tre 786 et 809 qui a fait de cette ville l’une 
des plus importantes et des plus prosperes. 
Cclcbrc pour son architecture, son verre et 


Ruines restaurees du palais de 
Haroun al Rachid, Raqqa. 2007. 


sa ceramique, Raqqa a ete saccagee par les 
mogols au xn c siecle. 

Les remparts de la ville, conserves sur pres de 
5 km, et les vestiges de ses palais, temoignent 
de la maitrise et dc la grandeur de l’architec- 
ture de terre a cette epoquc. Fouilles entre 
1944 et 1970 par la DGAM et a partir dc 
1982 par llnstitut allemand d’archeologie, 
quelqucs vestiges de cette ville ont disparu 
depuis et d’autres ont connu des travaux de 
restauration comme le palais dc Haroun al- 
Rachid et le mur dcnceinte de la ville. Mal- 
heureusement, le manque de suivi et d entre- 
tien, ainsi que l’inadaptabilite des techniques 
de conservation utilisees dans les travaux de 
restauration ont entraine une degradation 
rapide de ces vestiges. 


Minaret de la mosquee al 
Rafiqah a Raqqa. 2007. 












Epoque recente 


En haut 

Village a coupoles dans les 
environs d’Alep. 

photo prise par I'aviation 
frangaisedu levant, 1930. 

En bas 

Village a coupoles d’Abu al 
Fachafiche, 

2007. 



Jusqu’a lepoque ottomane, le peuplement de la 
Syrie etait concentre dans la Ma'moura , autour 
des centres historiques, des villes et villages 
agricoles situes dans la frange du «croissant 
fertile», espace des sedentaires, tandis que la 
grande partie du territoire, la Badia , situe a 
lest de la Maamoura dans la zone steppique, 
etait un espace de nomadisme reserve aux ele- 
veurs bedouins. 

Les invasions mongoles du xiv* siecle repous- 
sent vers l’ouest les populations sedentaires des 
marges arides. Les voyageurs qui traversent 
alors les steppes syriennes au cours du xviii c et 
du xix c siecle temoignent de l’abandon gene¬ 
ralise des villages apres qu’ils aient ete ravages 
par les tribus nomades. Au milieu du xix e sie¬ 
cle, lorsque debute le mouvement de reoccupa¬ 
tion dont sont issus les villages contemporains 
des marges arides, la limite ouest de la Badya se 
situe sur l’axe Homs-Alep. 


Cest a partir du xix c siecle, dans le cadre 
d’une politique volontariste visant a etendre 
le domaine agricole et le controle des tribus 
nomades, que les marges arides ainsi que la 
Djezireh, y compris le cours de l’Euphrate et 
ses affluents, redeviennent a nouveau des ter- 
ritoires de peuplement et de sedentarisation. 
Ce mouvement de recolonisation est initie et 
soutenu par Tadministration ottomane, dans 
le double but de consolider sa souverainete 
sur les espaces orientaux de lempire et d eten¬ 
dre la cerealiculture vers lest, afin daccroitre 
la production agricole et de redresser une eco¬ 
nomic en crise, suite a l’invasion de la Syrie 
par les troupes d’lbrahim Pacha. 

La Syrie independante poursuit ce mouve¬ 
ment de repeuplement de la Badia apres la re¬ 
forme agraire des annees 1960 . La construc¬ 
tion de barrages gigantesques sur l’Euphrate 
et le Khabur, l’amenagement dun reseau den¬ 



se de canaux d’irrigation et la construction des 
infrastructures de base accelerent le processus 
de sedentarisation entrainant lemergence de 
nouvelles villes et de nouveaux villages grace 
au developpement de l’activite agricole et au 
progres economique qui l’accompagne. 

Cest le mouvement de reconquete de la 
Badia qui nous interesse en premier lieu 
car la majeure partie des villages en terre, 
visites lors de notre prospection, datent de 
cette epoque. Cest le cas des regions a lest 
de Hama et de Homs, de la Djezireh, au 
nord-est et enfin de la moyenne vallee de 
l’Euphrate entre Deir Ezzor et Abu-Kemal 
au sud-est de la Syrie. Pour ainsi dire, le re- 
nouveau de l’architecture de terre au cours 
du xix e siecle accompagne le repeuplement 
de la Badia a lepoque ottomane, avec lemer- 
gence de nouvelles cultures constructives qui 
se sont manifestoes sous difterentes formes, 






Ci-contre 

Village de Tell al Banat avec 
maisons a toiture plate, photo 
prise avant sa submersion par 
les eaux du lac al Assad. 
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Homs et ses maison en pierre 
et terre, 1920. 







selon lorigine communautaire, ethnique et culturelle des 
populations nouvellement installees et selon les specifici- 
tes de lenvironnement naturel. 


Meme si au cours de la periode hellenistique, romaine et 
arabe, nous avons quelques temoignages de la continuity de 
la tradition niesopotamienne, nous pouvons considerer le re¬ 
tour des tribus a la vie nomade apres les invasions mongoles 
comme une periode d’abandon des savoir-faire antiques. 


Les disparites des techniques et des formes architectu- 
rales observees dune region a l’autre sont la preuve d’un 
nouveau langage architectural en rupture avec la tradition 
strictement mesopotamienne. Les contacts entre les tribus 
arabes d’origine bedouine avec des populations venant de 
differentes regions de lempire Ottoman pour repeupler 
la steppe et la Djezireh, Ismai’liens et Alaouites venus de 
l’ouest, Kurdes et Turques au nord, refugies Tcherkesses, 
ont considerablement influence le mode de construction 
qui s est traduit par la remise en usage de savoir-faire et de 
techniques anciennes. 









La Syrie est un pays arabe du Proche-Orient 
situe entre la Mer Mediterranee, le Liban et 
la Palestine a louest, laTurquie au not'd, FIrak 
a lest et la Jordanic au sud. Ce pays d’une su- 
perficie totale de 185 180 km 2 possede une 
modeste facade sur la mer avec seulement 
183 km de cotes. Scion le dernier recense- 
ment de 2004, une population de pres de 18 
millions occupe la Syrie et se repartit essen- 
tiellement dans les villes situees dans le crois¬ 
sant fertile. Cette zone qui couvre la facade 
mediterraneenne a louest et la zone situee au 
nord le long de la frontiere turque represente 
seulement le tiers de la superficie totale mais 
concentre a elle seule pres de 80% de la popu¬ 
lation syrienne. Par mi ses villes, nous pouvons 
citer la capitale, Damas, Alep, Homs, Hama 
et Lattaquie situees a louest, ainsi que Raqqa, 
Hassakeh et Kamichli au nord. 


Ce territoire est tres marque par le mas¬ 
sif cotier de formation recente et peu eleve 
(1 568 m a Nabi Younes) mais bien accidcnte 
et ne favorisant aucune installation humaine 
denvcrgure. Ce territoire montagneux a ete, 
a travers Fhistoire agitee du Proche-Orient, 
une terre d’asile aux groupcs et communautes 
en difficulty. II oppose une vraie barriere aa\ 
precipitations venant de louest ainsi qu’aux 
influences maritime^. On passe rapidement 
d une zone cotiere bien arrosee, avec des pre¬ 
cipitations annuelles moyennes de 1000 mm, 
a moins de 200 mm vers Finterieur du pays. 

La Syrie est dominee par un climat mediter- 
raneen au nord et sur la plaine cotiere, et un 
climat continental semi-aride vers Finterieur 
du pays. Si au nord-ouest la pluviosite as¬ 
sure une couverture vegetale avec des forets 


de pins et de cedres, a Finterieur, une longue 
saison sans precipitations transforme le pla¬ 
teau steppique en vrai desert. Cependant, la 
trouec d’Homs, se trouvant entre le massif 
cotier syrien et le mont de Liban, a permis 
aux influences maritimes de penetrer vers 
Finterieur. Cela a favorise une avancee im- 
portante des isohyetes de precipitations vers 
lest qui arrosent les vastes plaines de cereali- 
culture de la Syrie centrale. 

Au-dela du massif cotier et du massif calcaire 
de louest, Finterieur du pays est constitue par 
un vaste plateau monotone oil emergent ici et la 
quelques massifs montagneux. En particulier le 
palmyrcen du nord et du sud, autour de l’oasis 
de Palmyre, le Qalamon au nord de Damas qui 
s’accole au mont d’Anti-Liban, le massif cal¬ 
caire au nord de Hama (Djebel ill Zawiya) et 
a louest d’Alep, et enfin le massif de FHcrmon 
(Djebel al-Cheikh, 2 814 metres) et la chaine 
volcanique du djebel Druze (1736 metres). Ce 
vaste plateau de steppes sincline vers lest et 
fait place progressivement a un desert pierreux 
: le desert de Djezireh au nord et le desert de 
Chamiya au sud. Cette zone est traversee par 
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TEuphrate ct ses affluents : le Kliabour et le 
Balikh qui irriguent et fertilisent la plaine de 
Djezireh et la vallee de CHamiya. 

Cependant, il faut constater que sur lensem- 
ble du territoire syrien, la concentration des 
villages en terre, fondes a lepoque ottomane 
pour les plus anciens, se concentrent dans lcs 
zones 4 et 5 de stabilite agricole ou les pre¬ 
cipitations sont inferieures a 250 mm. Dans 
les provinces situees dans la zone 4, riche en 
terres arables et ou les ressources en eau sont 
plus abondantes, les villages sont denses et 
essentiellement peuples d’agriculteurs. Cest 
le cas des regions situees a lest de Hama 
et Homs, ainsi qu’a proximite des cours de 
l’Euphrate, du Kliabour et du Balikh dans 
la Djezireh, comme a lest et au sud d’Alep. 
A mesure que Ion savance vers les regions 
steppiques situees dans la zone 5 ou la pluvio- 
site depasse rarement les 200 mm par an, les 
conditions sont moins favorables, ne permet- 
tant qu’une agriculture irriguee. Les villages 
sont alors moins denses et souvent habites par 
une population bedouines d’agro-pasteurs ou 
de pasteurs semi-sedentaires. 




Le croisement des donnees recueillies sur le 
terrain avec une collecte de documents, etudes, 
publications et archives, a permis la consti¬ 
tution dune base de donnees indispensable 
au travail danalyse. Cela a permis d’apporter 
quelques elements de reponse pour la compre¬ 
hension des modes de peuplement et dorgani- 
sation des villages ainsi que sur revolution des 
techniques de construction et des savoir-faire 
d’un point de vue a la fois historique, culturel, 
social, territorial, et environncmental. 


L’espace syrien a ete divise par les autorites agricoles en 5 zones 
appelees zones de stabilite agricole. Ces divisions se basent sur la 
pluviometrie. 

Zone 1: precipitation superieure & 600 mm 
Zone 2: de 350 3 600 mm 
Zone 3: de 250 & 350 mm 
Zone 4: de 200 a 250 mm. 

Zone 5: inferieure a 200 mm ou I'agriculture a 6te interdite 
depuis 1995. 
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COUPOLE HAUTE 


Lors des deux campagnes de prospection rea¬ 
lises en septcmbre et octobre 2007, l’accent a 
ete mis sur l’identification du patrimoine ar¬ 
chitectural vivant situe dans lcs zones rurales 
et reparti dans plusieurs centaines de villages 
parsemes sur lensemble du territoire syrien. 
A la difference du patrimoine archeologique 
qui, grace aux recherches multiples et a la do¬ 
cumentation abondante, petit nous renseigner 
sur la naissance et le developpement de l’ar- 
chitecture de terre au Proche-Orient antique, 
le patrimoine architectural, datant des epo- 
ques recentes, reste tres peu connu. 

Jusqua present, les recherches ethnoarcheolo- 
giques et architecturales realisees sur quelques 
villages ne couvrent que certains aspects de la 
question et ne permettent pas de donner une 
vision precise des evolutions recentes de l’his- 
toire de ce patrimoine. Faire la synthese du 
corpus des connaissances qui couvrent cette 
periode et approfondir la comprehension de 
cet heritage architectural vivant restent une 
piste de recherche privilegiee pour une mise 
en perspective historique mettant en relation 
toutes les epoques qui ont marque Involution 
de ce patrimoine depuis la Revolution neoli- 
thique jusqu a nos jours en precisant les conti¬ 
nuity et en indiquant les ruptures, y compris 
des ponts de savoirs qui pourraient s’averer 
essentiels pour mieux repondre aux besoins et 
contraintes de demain. 


A ce titrc, le programme lance par Total 
E£cP Syrie et CRATerre-ENSAG et soute- 
nu par plusieurs partenaires locaux, consti- 
tue une premiere etape vers la mise en place 
d’une base de donnees visant a combler ce 
vide et a ouvrir des pistes futures de recher¬ 
ches. Letude de ces villages, qui risquent de 
disparaitre tres rapidcment et avec eux une 
architecture et des savoir-faire irrempla^a- 
bles, est aussi indispensable au processus 
de revalorisation du materiau terre et de sa 
reutilisation. 

Ce travail de terrain sest fixe deux objectifs 
principaux. D’abord, faire un inventaire pre- 
liminaire de ce patrimoine en procedant a un 
reperage et une identification des villages sur 
lensemble du territoire syrien pour dresser 
une premiere evaluation de la richesse et de 
la diversite de l’architecture de terre. Ensuite, 
collecter des informations de base sur les dif- 
ferentes typologies reperecs a 1’aide de tra- 
vaux de releves, de dessins et d’une couvertu- 
re photographique. Parallelement au travail 
de documentation, une enquete aupres des 
populations locales a ete engagee pour faire 
un premier etat des savoirs vivants dans ce 
domaine. 

Cette prospection, con^ue dans une optique 
pluridisciplinaire, a ete realisee par trois archi- 
tectes du laboratoire CRATerre-ENSAG avec 


Tappui des representants locaux de la Direc¬ 
tion Generale des Antiquites et des Musecs 
de Syrie, des consultants syriens de chaque re¬ 
gion visitee ainsi que l’aide precieuse de deux 
archeologues et un geographe d experience. 


Les deux campagnes de trois semaines chacu- 
ne ont permis de parcourir lensemble du ter¬ 
ritoire syrien d est en ouest et du nord au sud 
en privilegiant lexploration des villages situes 
dans les zones rurales et steppiques. Pour fa- 
ciliter ce travail d’inventaire, un decoupage 
prealable a permis de definir cinq grandes 
regions geographiques : la region de Damas 
ct scs environs (Rif Dimashq), la region de 
Hama et Homs, la region d’Alep, la region de 
Raqqa et Hassakeh et enfin la region de Deir 
Ezzor. 

Au total, quatre-vingt-treize sites et villages 
ont ete reperes, visites et cartographies. Dans 
ce catalogue, seulement une selection represen¬ 
tative de ce vaste patrimoine est presentee afin 
de mettre en valeur lextreme richesse du patri¬ 
moine architectural syrien construit en terre. 



Le parcours 
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PARTIE II - PROSPECTION 


^architecture de terre dans 
la region de Damas. 


Region de 
Damas 


La region de Damas sctend sur une superfi- 
cie de 18 135 km 2 et englobe a la fois la ville 
et sa banlieue ainsi que sa campagne appelee 
Rif Diinashq. Damas est la plus grande ag¬ 
glomeration de Syrie avec une population 
de plus de 3,5 millions d’habitants. Situee 
a louest de la ligne de fisohycte de 200 mm 
dans la zone 4, Damas est a l’origine une oasis 
appelee la Gouta. Autrefois, la ville de Da¬ 
mas etait protegee par une enceinte fortifice 
et entouree dune ceinture verte constitute 
de jardins et de vergers irrigues par les cours 
deau de la Barada. Cette oasis est comprise 
cntre la chaine de TAnti-Liban a louest, la 
chalne de Kalamoun au nord vers Homs, le 
desert basaltique au sud, vers Dara et Sweida, 
et la steppe de la Chamia qui s’etend au loin- 
tain du cote sud-est. 

Dans cette region, la prospection a permis 
Tidentification et letude de quelques bati- 
ments en terre dans le centre historique in- 
tra-muros et extra-muros ainsi que dans la 
Gouta a lest de la ville et enfin sur l’axe rou- 
tier qui mene a Homs. 


A la difference des autrcs villes et medinas 
arabes, Damas est connue pour son histoire 
qui remonte jusqu’au m c millenaire avant 
notre ere. Les etudes historiques et archeo- 
logiques attestent que Damas est Tune des 
rares villes au monde dont loccupation est 
ininterrompue sur plus de cinq millenaires. 
Situee sur un axe commer^ant principal qui 
relie la Mediterranee, lAnatolie, la Meso- 
potamie et lAsie Mineure, Damas a connu 
une croissancc importante et fut habitee 
par plusieurs peuples. Elle est conquise par 
les arabes musulmans en 635 et devient 
alors la capitale de l’Empire Omeyades. 
Elle atteint ainsi un niveau inegale de pres¬ 
tige et de puissance. C est d’ailleurs a cette 
epoque que Tart, Turbanisme et l’architec- 
ture connaissent leur apogee. Detruite par 
les Mongols en 1400, puis reconstruite, elle 
tombe sous loccupation ottomane en 1517 
puis sous mandat fran9ais en 1920 jusqu’a 
Tindependance de la Syrie en 1946. 



'AlHafr 


q Brikeh ^ 

Deir Atiy^K 


B^/hariyah 


DAMAS 



22 










\ vi\\ \ 





y ■" 





Tjfo'K ■•!'■;, 

Otri •'•* , « '•'« 

tyX? #-* w- hmh§I 

L 

*, ,,;, 'J7HH i 

- * YtV Iflr) i^l 

:.WB 

ifip. 3«P 

rr - r m ii 



































constructions en terre au pied du mont Kassioun. 

La ville de Damas & I’horizon entour6e de jardins et de 
vergers. 












Architecture 

citadine 


photo aerienne du centre 
historique de Damas, vers 1920. 


Au cours du xx L siecle, Damas connait dcs 
transformations profondes dc son paysage 
architectural et urbain avec la disparition 
du commerce caravanier et les changements 
demographiques et sociaux. Lexode rural et 
l’urbanisation intense qui accompagncnt les 
annees 1970 out dcs effets negatifs sur la 
conservation du centre historique qui subit 
de plein touet lantagonisme qui oppose les 
quartiers modernes en pleine expansion et le 
centre historique de plus en plus incapable de 
repondre aux besoins dc la vie moderne. 

Celebre par la qualite de son architecture et 
la beaute de ses 125 monuments de diffe- 


rentes periodes de son histoire, la vieille ville 
de Damas a ete classee sur la Liste du Patri- 
moine Mondial de 1 TJNESCO en 1979. Ses 
maisons urbaines a cour centrale,dotees dun 
iwan, espace de detente et de reception, ses 
palais monumentaux, ses caravanserails, ses 
mosquees et ses eglises, ses souks et ses ruel- 
les, sont autant delements torts qui structu- 
rent le tissu urbain et lui donnent une identite 
toutc particuliere. Malheureusement, ce joyau 
de l’architecture arabo-musulmane est de plus 
en plus menace et cest pour cette raison que 
la vieille ville de Damas a ete inscrite en 2007 
sur la liste des 100 sites les plus en peril par le 
World Monument Fund. 


Photo de la vieille ville de Damas 

avec ses maisons en terre, 1880 




































Page ci-contre 
Maisons damascenes 

au bord d’un canal qui 
traverse la vieille ville. 

Ci-dessous 

Quelques exemples de 

maisons damascenes 
extra et intramuros. 


Architecture 

citadine 


II est important de signaler que la terre consu¬ 
me le materiau majeur de construction utilise 
dans ledification de l’architecmre du centre 
historiquc de Damas en association avec la 
pierre et le hois. Contraircmcnt aux premie¬ 
res impressions que dcgagent les maisons ci- 
tadines damascenes -residences somptueuses 
avec leurs cours interieures pavees de marbre 
et leurs murs et plafonds peints d’arabesques 
et de moulures dorees- la visite de quelques 
maisons en cours de renovation revele l’uti- 
lisation massive de la terre. Derrierc failure 
noble en trompe-l’oeil, faite de placage en 
marbre, pierre, bois et enduit, apparaissent les 
assises ma^onnees de briques de terre crue. 


Ainsi, les murs des rez-de-chaussee sont 
souvent constitues d’assiscs de briques de 
terre renforcees par des chainages en bois et 
ma^onnces au-dessus d’un soubasscment en 
pierre. Quant aux angles, aux jambages des 
portes et aux encadrements de fenetres, ils 
sont souvent en pierre. A letage, les murs et 
cloisons sont realises a l’aide dune ossature 
porteuse en bois avec un bourdage en briques 
de terre crue. Cette technique est repandue 
dans la vieille ville, ses alentours et dans la 
Gouta grace a la disponibilite du bois de peu- 
plier. Cette ossature cst completee par les 
poutrclles en bois de la toiture que Ton couvre 
avec des lattis et des planches pour recevoir 



Mur en briques de terre renforce 
de bois precedemment masqu6 
par I'enduit dans une maison de la 
vieille ville. 

une couche de terre damee. Ce systeme de 
couvermre constitue la technique la plus utili- 
see a Damas et dans sa region. Une chape fine 
de terre et de paille lissee est posee en surface 
afin d’assurer letancheite et lecoulement des 
eaiLx de pluie. Cette couche de protection est 
regu 1 i e reme n t en ti ete nue. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


Fermes et 

maisons Villageoises 


Ci-dessous 
Maisons villageoises 

de el Hmira, Deir Attya, et Sadad. 



Ce qui attire l’attention dans la region dc Da- 
mas, cest lexistence dune typologie de bati- 
ments totalement differente de cellc rencon- 
tree dans la vieille ville. Ainsi, dans la Gouta 
a lest ou dans les villages prospectes sur l’axe 
routier qui mene a Homs, peut-on reperer des 
maisons villageoises construites en terre scion 
un plan et des techniques differents. C est le cas 
a Deir Attya, Brikeh ct cl Hmira ainsi quc dans 
les villages chretiens d el Hafer et Sadad. 

A titre dexemple, dans le village dc Deir 
Attyah, qui a connu un developpement ra- 
pide ces dernieres annees grace a sa proxi- 



mite de Damas, les maisons en terre datent 
settlement du debut du siecle dernier et sont 
construites sur un seul niveau ne permettant 
pas une extension verticale. 

La speculation fonciere et la modernisa¬ 
tion urbainc que connait le village semblent 
condamner a terme ces maisons si particu- 
lieres. Lors de notre passage a Deir Attyah, 
nous etions temoins de la demolition au 
bulldozer d une tres belle demeure au coeur 
du village. Cette dernierc sera rapidement 
remplacec par une construction en beton sur 
plusieurs etages. 



A Deir Attyah, il s’agit de maisons tres sim¬ 
ples construites sur un plan rectangulaire. La 
porte dentree de la maison souvre sur une 
salle de reception centrale avec deirx pieces 
lateralcs situees de part ct d’autre. Ces pie¬ 
ces donnent sur la rue par des petites fenetres 
mais elles sont plutot ouvertes sur la cour si- 
tuee a l’arriere de la maison. Autour de cette 
cour-jardin s’organisent les espaces annexes 
com me la cuisine, les reserves et les pieces 
deau. Ces maisons d’un seul niveau sont sou- 
vent surelevees par rapport au niveau dc la rue 
et les murs porteurs en ma^onnerie de briques 
de terre crue sont construits sur un soubasse- 
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Maison villageoise de Brikeh, 

ferme agricole de M'hamed el Khatib avec plan et 6l6vation. 


Elevation 


ment en picrrc. Les jambages des portes et fe- 
netres sont en pierre, surmontes d’nn arc. Lcs 
toitures plates sont en terrc damee repartie sur 
des lattes en bois ou sur line natte de roseaux 
qui reposent sur des poutres en bois rond. 



Les autres exemples de maisons en tcrre rcn- 
contrees au nord-est de Damas sont aussi inte- 
ressants a mentionner car les quelques villages 
visites, comme Brikeh, el Hmira, el Haler et 
Sadad, ont etc construits dans les annees 1930 
par line population qui a emigre en Ameri- 
que Latine et qui, a son retour, sest installee a 
proximite des anciennes fougaras pour etablir 
des fermes agricoles. L’architecturc de tcrre de 
ces fermes et maisons villageoises se demarque 
des autres regions syriennes ayant vraisembla- 
blement subi des influences latino-americai- 
nes. La ferme de Mohamad el Khatib a Bri¬ 
keh illustre parfaitement cette architecture tres 
ouverte sur lexterieur avec des grandes fenetres 
qui rvthmcnt les quatre fa9ades de la maison. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


L'architecture de terre de la 
region de Hama et de Homs. 


Region de 
Hama et Homs 


Homs et Hama sont deux villes de la Syrie 
centralc, situees jur la route qui relie Damas 
a Alep. Ces deux regions totaliscnt une po¬ 
pulation de pres de 3 millions d’habitants qui 
se rcpartissent sur une superficie de plus de 
51000 km 2 . Cette population se concentre a 
louest de l’isohyete de 200 mm oil la densite, 
d’apres les statistiques de 2004, depasse les 
150 hab./km 2 . A mesure que Ion s’avance vers 
Test, cette densite descend brutalement pour 
atteindre dans la steppe moins de 5 hab./km 2 . 
Homs et Hama sont deux villes intimement 
bees au fleuve « rebelle », l’Oronte el Assi , et 
celebres par leurs jardins et leurs norias. Plu- 
sieurs sites archeologiques, comme la ville 
millenaire de Qatna (Mishrifeh), temoignent 
des peuplements qui se sont succedes dans la 
vallee feconde de TOronte. 

Jusqu'a lepoque ottomane, la population se- 
dentaire etait installee a louest de l’Oronte 
alors qu’au-dela de la rive gauche commence 
le vaste territoire des nomades reserve aux 
tribus bedouines. Cest a partir de 1848, sui- 
vant la politique de sedentarisation, que les 
terres irrigables sont progressivement occu¬ 


pies par des agriculteurs venus de louest. Ce 
mouvement de sedentarisation s’intensifie 
a lepoque du Sultan Abdul Hamid 11 entre 
1876-1908 qui installe des families nomades 
dans plus de 120 villages et hameaux pour 
etendre le domaine de culture dans les zones 
moins hospitalieres. Les premiers villages 
constants en terre datent de cette periode. 
Les projets d’amenagemcnt hydro-agricoles 
de la Syrie independante dans le bassin du 
moyen Oronte accelerent alors la dynamique 
de sedentarisation et favorisent lemergence 
de petits centres urbains. 

Dans cette region, la prospection sest 
concentree dans les marges arides a lest de 
Hama et Homs. Au total, une trentaine de 
villages ont ete visites et cartographies. Ces 
villages sont souvent installes a proximite des 
reseaux et des amenagements hydrauliques 
antiques comme les qanats (foggaras). Cest 
le cas dans la region est de Hama, aux alen- 
tours de la ville de Salamieb, caracterisee par 
une profusion de villages d’agriculteurs ve¬ 
nus du massif cotier. A mesure que Ion sen- 
fonce vers l’interieur, les conditions devien- 



nent moins favorables ne permettant qu’une 
agriculture irrigtiee. Dans ces zones arides, 
nous avons observe des villages moins denses 
habites par des agro-pasteurs ou de pasteurs 
semi-sedentaires. 

Deux typologies de villages ont ete identi- 
fiees dans cette region : les villages a cou- 
poles qui forment un chapelet au sud et au 
nord-est de Salamieb dans le plateau de 
Hama et des villages a toiture plate a lest 
et au sud de Homs. Les premiers sont ha¬ 
bites par des agro-pasteurs ou des pasteurs 
semi-sedentaires et les deuxiemes par des 
agriculteurs. Ces deux typologies resument 
la forme architecturale la plus repandue de 
Fhabitat rural traditionnel en Syrie. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


Deux villages dans la zone aride 


Cheikh Hilal et Abu el Fachafiche 

Maisons a coupole 

du village de Cheikh Hilal. 2007. 


Lc village de Cheikh Hilal est sitiic au nord-est 
de Salamieh, sur la route qui mene vers Isriyeh 
ct dans les marges arides a la limite de la lignc 
d’isohyete des 200 mm de pluviometrie. Fonde 
en 1920, ce village est occupe par une popula¬ 
tion sedcntaire d agriculteurs. A partir de 1995, 
l’activite agricole dans la steppe a ete interdite 
suite a la mise en oeuvre du programme pour 
luttcr efficacement contrc la desertification et 
pour preserver le couvert vegetal de ce terri- 
toire. Depuis, restant sans alternative a cctte 
mesure contraignante, lc village se vide de ses 
habitants et les plus jeunes sont forces de partir 
vers les grandes villes ou vers les pays voisins a 
la recherche de travail. Un recensement realise 
en 2007 par l’association des amis de Salamieh 
a denombre plus de 45 maisons abandonnees 


sur un total de 133. C est le cas de plusieurs vil¬ 
lages situes dans la steppe dont le village d’Abu 
al-Fachafiche que nous avons aussi etudie et 
qui se trouve menace de disparaitre apres son 
abandon progressif. 

Ces deux villages sont composes d’un grou- 
pement de maisons a coupoles sans schema 
precis d’organisation. Leurs maisons sont 
construites entieremcnt en briques de terre 
crue et formees de plusieurs unites mono ou 
pluricellulaires autour dune cour exterieure. 
Cette cour est lespace d’activitc de toutc la 
famille. Plus ou moins spacieuses, elles sont 
souvent bordees d’un muret et dotees d’un 
puits et d’un potager. 

^architecture a coupole est symbolique de 
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la meilleure utilisation possible du materiau 
terre. Ces coupoles a usage d’habitation sont 
d’aspect et de dimensions variables mais sont 
edifices selon le meme procede construc- 
tif. Cette forme architecturale est observec 
dans lcs regions pauvres en pierre ct en bois 
de construction et repondent aux conditions 
climatiques, environnementales, cconomi- 
ques, et socialcs. L’unite de base est souvent 
construite sur un soubassement plus ou moins 
haut, de plan carre, surmonte d’une coupole a 
cncorbcllcmcnt. La hauteur de certaines cou¬ 
poles peut atteindre jusqu’a 5 metres et cha- 
que cellule est dotee d’une porte et de petites 
ouvcrtures disposecs en bas et en haut pour 
permettre une ventilation naturelle. 

A Cheikh Hilal comme a Abu el-Fachafiche, 
sur la face exterieure de la coupole, des pierres 
plates saillantes sont intcrcalces a intcrvalle 
regulicr entre les assises de briques afin de 
permettre un acces facile aux parties hautes 
pour la refection pcriodique des enduits et de 
leur badigeon de protection. 


Maison a coupole 

du village d'Abu el Fachafiche, 
2007. 



Maison a coupole eftondree 

au village d'Abu el Fachafiche 
laissant apparaitre les details 
constructifs: Appareillage des 
briques en encorbellement 
et passage en arc entre deux 
coupoles jumelees. 



Elevation et coupe d’une unite multicellulaire 

de 4 coupoles au village d’Abu el Fachafiche. 



ELEVATION 
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSS£E 



PLAN DE L'frAGE 



Maison semi-agricole a Jeb Chami, 
la ferme de M’hamed Echami, 
plan du rez-de-chauss6e et de l'6tage. 
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Djeb Chami, un village en terre banchee ou «pise» 


Djeb Chami est un village qui estlocalise a lest 
dc Homs, sur la route qui menc a Palmyre. Si- 
tue dans lcs marges arides ou ragriculture est 
impossible sans irrigation, ce village a etc com- 
pletement abandonne il y a seulement quelqucs 
annees. Construit en 1940, il etait habite par 
unc population d’agro-pasteurs semi-sedentai- 
res. La derniere famille qui y sejourne utilise les 
mines des batiments desertes pour abriter les 
animaux et pour stocker le fourrage. 

Ce village a ete retenu par notre enquete car 
cest le seul cas dans la region de Homs ou nous 
avons identifie la technique dc la terre banchee 
ou « pise ». Cette technique, rencontree aussi sur 
le tell de Mishrifeh (Qatna), dans la region de 
I lama et dans le Gouta de Damas, cst utilisee 
pour lcdification des maisons mais surtout pour 
les rnurs de cloture. A Djeb Chami, l’architec¬ 


ture est heteroclite. Maisons a toitures plates 
avcc arc intermediate en pierre (Jisre), maisons 
a etage et maisons a coupoles se cotoient pour se 
perdre dans le vaste paysage stcppique. 

La ferme de M’hamed Echami, abandonnee 
il y a 5 ans, est une grande maison elegante 
en forme de « L », composee de quatre gran- 
des salles rectangulaires, d’une cuisine a 1’an¬ 
gle et dotee d une salle tres ouverte a etage. 
Cette maison, totalcmcnt construite en bri- 
ques de terre crue, s’ouvre sur une grande corn* 
cloturee d’un mur en pise et pourvue d’une 
source deau et d’un bassin immense qui sert 
d’abreuvoir aux animaux. D’apres la famille 
qui habite toujours le village, cette ferme s’est 
specialisee dans lelevage des chevaux. Suivant 
son abandon, elle a perdu son toit et continue 
de se degrader. 


Le village abandons de Jeb Chami, avec 
une vartete de techniques de construction et de 
formes architecturales. 
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L’ architecture de terre 
de la region d’Alep. 


PARTIEII - PROSPECTION 


Region 

d’Alep 




La region d’Alep occupe un territoire de Depuis, elle a toujoursjoue un role de premier 
18500 kin2 au nord-est de la Syrie. Ce ter- plan dans l’histoire de la Syrie et represente 
ritoire est compris entre la frontiere turque aujourd’hui le deuxieme pole economiquc 
au nord ? l’Euphrate a lest, le massif calcaire a du pays. La medina d’Alep est classee depuis 
l’ouest jusqu’a Iskenderun et la steppe vers le 1986 sur la Liste du Patrimoine Mondial de 
sud. Une population de plus de 3 600000 ha- l’UNESCO et abrite un nombre considerable 
bitants se repartit sur l’ensemble du territoire de monuments de grande valeur. En plus de 
mais reste concentree au nord-ouest autour sa citadelle et de sa vieille ville, Alep est aussi 
de la metropole d’Alep. connue pour son patrimoine architectural en 

terre. Des villages innombrables a coupoles 
Comme Damas, Alep est l’une des plus an- sont repartis sur l’axe routier qui relie Alep a 
ciennes villes au monde habitee sans interrup- Raqqa, sur les bords du lac Assad a lest, et le 
tion depuis le m e millenaire avant notre ere. long de la frontiere turque au nord mais sur- 

tout au sud dans le massif basaltique de Jabal 
~T al Hass, jusqu’a Hama. 


Contrairement au processus de reoccupation 
des marges arides dans la region de Hama, le 
sud d’Alep est moins attractif pour les agri- 
culteurs car les ressources en eau souterraine 
sont moins abondantes et les amenagemcnts 
hydrauliques antiques moins nombreux. Les 
meilleures terres, permettant la production 
des cereales sont situees sur le plateau de Ja¬ 
bal al Hass et de Jabal al Ala, ce qui explique 
la concentration des villages dans ces regions. 
La partie de cette region situee dans les mar¬ 
ges arides est restee peuplee par une popu¬ 
lation bedouine a l’exception du village de 
Khanasser habite par desTcherkcsses. 


Manbij 


AlKavah 
Sukhnoh A 


idoalKoblroh 
jda al Soghuoh 
'tuboalSoghitah 


UBoukhoi 
Hafer 1 


Imimeh 


Ruwoyfob 






Au total, une vingtaine de villages ont ete re- 
peres au cours de notre prospection ct peu- 
vent etre repartis en trois grandes categories 
selon les specificites des zones d’implantation, 
les materiaux et les techniques de construc¬ 
tion ; d’abord, les maisons a coupoles, puis les 
maisons a toiture plate, et enfin les maisons 
a toiture plate a double pan. Les deux der- 
nieres categories sont reparties a lest et au 
nord le long de la frontiere turque, alors que 
les maisons a coupoles sont plus presentcs au 


sud. Si pour les toitures plates les techniques 
de construction sont similaires, pour les cou¬ 
poles nous distinguons deux types distinctifs : 
la coupole conique et la coupole aplatie ou 
tronquee. 

A ce titrc, la region d’Alep oft're une diversite 
des materiaux et des techniques de construc¬ 
tion pour letude des systcmes constructifs en 
coupoles qui varient d’une region a l’autre. 
Lexemple des villages situes dans le massif 


de Jabal al Hass, riche en pierrc basaltique, 
montre que la quasi-totalite des maisons 
sont faites de terre et de pierre. La technique 
consiste a installer la coupole sur un soubas- 
sement plus ou moins haut en pierres afin de 
mettre hors d’atteinte deau les premieres as¬ 
sises en briques de terre crue. C cst le cas des 
villages reperes entrc Khanasser et Sfireh qui 
illustrcnt parfaitement cette combinaison 
intelligentc des deux materiaux. Contraire- 
ment a cette zone montagneuse, sur le pla- 
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teau a lest et au nord d’Alep, la pierre est 
moins abondante. Par contre le bois local 
pcrmct de franchir des petites portecs. C est 
pour cette raison que, une fois la portee re- 
duite par lcncorbellement de brique, la cou- 
pole cst tronquee de sa partie superieure pour 
etre remplacee par une structure en bois qui 
supporte une couvcrture plate. 


Page de gauche 

Village d'el Kasrah sur le bord du lac al Assad au 
pied de Jebal Aruda. 

Habouba Djadida, Rasm el Boukhar, Jeb Madi. 

Quelques exemples d'architectures de terre des 
villages ruraux sur I’Euphrate. 


Cette page 

Village semi-sedentaire al Ain situe dans les 
marges arides entre Khanasser et Isriyeh. Les 
maisons a coupole sont completement abandonnees 
et menacent de disparaitre. 

El Djebine, El Koubatine, Sfireh, quelques 
exemples d'architectures de terre des villages situe 
au sud d’Alep dans le massif de Jabal el Hass. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


Village rural 


Pour illustrer la diversite de l’architecture 
de terre dans la region d’Alep, nous avons 
choisi deux tres beaiLX villages, Tun sur le lac 
el Assad, en bordure de l’Euphrate, et l’autre 
dans le massif basaltique de Jabal al Hass. 

Djcb Madi fait partie d’un chapelet de villages 
et de hameaux situes sur la rive ouest du lac el 
Assad : Habouba Djadida, al Babiry Foukani 
et Tahtani, Tell Attoutan, Rasm al Boukher, 
al Mahdoum, al Kasrah. Leur histoirc est lice 
aux bouleversemcnts subis par toute la region 
apres la construction du barrage d’al Thawra 
dans les annccs soixante et dix. Des dizaines 
de villages, etablis sur le bord immediat du 
fleuve, sont alors submerges par les eaux du 
barrage et les populations sont deplacees 
dans les zones non inondables. Mais si cet 
evenement fut malheureux pour la perte de ccs 


villages, il est a lorigine du dcveloppcment de 
toute la region. D’autre part, la campagne de 
sauvetage, lancee par la DGAM de Syrie en 
collaboration avec la communaute scientifique 
internationale pour la prospection des sites 
archeologiques et des monuments historiques 
menaces par la construction du barrage, a mis 
en lumiere rarchitecture de ces villages. Ce 
fut a lorigine de leur celebrite actuelle. 

Cette parenthese historique explique en partie 
les ebangements que toute la region du haut 
Euphrate a connus avec dcs repercussions sur 
rarchitecture et les modes de son evolution. 



Village de Jeb Madi 

quelques exemples d'une architecture 
de terre aux formes chaleureuses et 
aux couleurs eclatantes. 


RELEVE EN PLAN D'UNE MAISON 
D’AGRICULTEURAJEBMADI. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


Village des 
marges arides 


Par la qualite de son architecture et la beaute de 
son panorama, 1 c village d’al Rewihab constitne 
l’un des plus renrarquables villages dcs marges 
arides du sud de la region d’Alep. Installees sur 
le piemont est du Jabal al Hass, les coupoles en 
briques de terre ocre s’integrent dans un paysa- 
ge basaltiquc ct creent un contraste saisissant. 
Construit il y a 150 ans, ce village est habite par 
unc population de pasteurs semi-sedentaircs. 
La rarete dcs tcrres agricoles et les conditions 
de vie difficiles ont poussc les habitants a quit¬ 
ter lc village a la recherche de ressources pour 
la survie de leurs families. A present, moins de 
120 families vivent dans ce village et la grande 
partie de la population jeune est partie il y a 
longtemps. 




Village d'el Rwihab. 

Maison typique du massif 
basaltique de Jabal el Hass. 
Soubassement haut et 
linteaux des portes en pierre. 


Village d’el Rwihab. 

RELEV£ EN PLAN D'UNE 
GRANDE MAISON. 
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Village d’el Rwihab. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


Region de Raqqa 
et Hassakeh 


L’ architecture de terre 
de la region de Raqqa et Al Hassake 
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La province de Raqqa et Hassakeh constitue 
la partie nord et nord-orientale du croissant 
fertile appele Djezireh. Ce vaste territoire 
de 42 950 kin 2 , traverse par TEuphrate, 
lc Kliabur et leurs affluents, est de tout 
temps considere comme le plus riche de 
Syrie. Dans les annees 1970 et 1980, deux 
grandes campagnes de prospection et de 
sauvetage ont ete lancees dans la Djezireh 
pendant la construction des barrages sur 
TEuphrate et le Kliabur. Des dizaines de sites 
archeologiques, appartenant aux diverses 
periodcs historiques, ont ete decouverts. 
L’importance des sites mis au jour, la qualite 
de la documentation recueillie et le nombre 


d’archeologues et de specialistes qui ont pris 
part a cette avcnture, font de ces campagnes 
les plus exceptionnelles jamais realisees. Les 
recherches et les etudes effectuees ces trente 
dernieres annees apportent un eclairage 
particuUer sur la naissance et revolution de 
Thistoire de l’humanite dans cette region 
depuis la revolution du Neolithique jusqu’a 
lepoque arabo-musulmane. 

Apres les invasions mongoles du xiv* siecle 
et le saccage des villes et villages, ce vaste 
domaine de peuplement et d’agriculture se 
transforme en un desert reserve aux tribus 
nomades. A lepoque ottomane, on assiste 


a des tentatives de repeuplement avec 
Installation de quelques villages sur le cours 
de l’Euphrate et ses affluents en encourageant 
la pratique de Tagriculture irriguee. Plus tard, 
au xix c siecle, des minorites kurdes et turques 
se sont etablies pour travaiUer comme 
agriculteurs aux cotes des tribus bedouines. 
Avec les reformes agraires des annees 1960, la 
construction des barrages et l’installation des 
amenagements hydrauliques, la Djezireh est 
devenue a nouveau le territoire qui concentre 
la plus dense activite agricole du pays. 
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Maisons rurales 


C est sans aucun doute la region qui concen¬ 
tre lc plus grand nombre de villages et dc ha- 
meaux construits en terre. Dans cette partie dc 
la Syrie, les villages sont generalement adosses 
ou etablis sur le sommet des tells. Cest lc cas 
dune grande partie des villages visites lors de 
notrc prospection. 

^architecture de terre de cette region se 
concentre dans la partie nord ou la qualite des 
terres agricoles ct lc climat humide favorisent 


la multiplication des etablissements humains. 
Les conditions climatiques sont aussi a l’origi- 
ne des formes architecturales repandues dans 
cette region. Nous constatons que les maisons 
a toiture plate en double pente se situent dans 
les zones 2 et 3, a la frontiere turque, oil les 
taux pluviometriques sont importants. A me- 
sure que l’on savance vers le slid, les toitures 
sont plates ou legerement cintrees. Nous si- 
gnalons cependant lexistence de quelques 
coupoles tronquees au nord-ouest de Raqqa. 




Village de Tell Al Khazouk. 
Village El Abwad. 
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Vilage de Tell Al Khazouk 


Des couverture en terre-paille 


Sur l’axe routier qui mene de Hassakeh a Bab 
al Madid, en passant par Qamishli, nous avons 
idcntifie une technique de construction par- 
ticulierc aux regions nord-est de la Djezireh. 
II s’agit de maisons a toiture cintree en paille 
et terre. Cette technique a ete constatee dans 
plusieurs villages comme Tell Steih Gharbi, 
Echabak, al Kheznah, al Smihane, Gar Ba- 
kil, Kai’m Makam, jusqu’a Bab al Hadid a 
lextreme nord-est de la Syrie non loin de la 
frontiere irakienne. 


Pour mieux illustrer la technique des couver- 
tures « vegetales », nous avons choisi 1 exemple 
du village deTcll al Khazouk. Cette technique 
consiste a installer sur une charpcntc plane en 
bois une masse de paille legerement bombee 
et couvcrte dune couche de terre pour per- 
mettre un bon ecoulement des eaux de pluie 
sur lcs quatre faces de la maison. Ces toitu- 
res bombees presentent un lcger dcbord pour 
eviter le ruissellement sur les faces verticales 
des murs. 



Par ailleurs, le volume de la paille augmente les 
capacites d’isolation thermique de la toiture et 
contribue a Amelioration du confort interieur 
de la maison. La forme cintree de la toiture 
constitue un veritable chapeau de protection 
contre le soleil, le froid et la pluie. Pour assurer 
la durability de cc type de couverture, la cou¬ 
che de terre qui protege la paille et permet une 
bonne etancheite du systeme,est regulierement 
entretenue. Apres chaque saison de pluie, cctte 
epaisseur de terre est renouvelee. 


Village de Tell Sattih 



Village de Tell Al Khazouk. 

Coupe transversale sur une 
maison a couverture terre-paille 
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Maison atypique 
Village de Sebab 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSiiE 


Village de Sebab, 

Ovation et plan du Bert 
Ramdane M'Hamed El Awad 


Situe a une cinquantaine de kilometres au nord- 
est de Hassakeh, le village de Sebab garde jalou- 
sement quelques prototypes dune architecture 
de terre inhabituelle. Ce village apparait de pri¬ 
me abord ordinaire avec ses maisons de terre en 
etat d’abandon. Mais notrc surprise etait de taille 
quand nous avons decouvert une maison tres ele¬ 
gante avec de hautes facades et richement deco- 
rees. Cette maison a ete abandonnee et sert de 
depot et de stockage. D’apres son proprietaire, il 
s’agit d’une architecture propre aux maisons des 
chefs communautaircs qui servent de reception, 
appelees « diwaniya » ou « madafa ». Cette mai¬ 
son flit construite en 1937 P ar un maitre-ma^on 
kurde. Ce type de maisons dccorees a existe dans 
toute la region, oeuvre dun savoir-faire particu- 
lier en voie de disparition. 

De plan rcctangulaire tres allonge, la batisse a ete 
posee sur une plateforme surelevee qui prolonge 
la maison sur lexterieur creant ainsi un espace 
pour la reunion dcs notables. Les quatre facades 
sont decorees de niches et de pilastres a interval- 
les reguliers, ce qui lui donne une majeste toute 
particuliere. A l’originc, ccttc maison etait encore 
plus elevee, et des travaux de refection ont ete 
realises afin de rcduire sa hauteur. 


Elevation 


50 














































































Maisons 

urbaines 



Ci-dessous 
Vide de Amuda 

plan et photo du Bert CheiWi 
Hossam Edine El Hamedi. 


En bas 

Ville de Derbassyah, 

deux typologies de maisons urbaines: sur 
plan «axial» et a Stage. 


Les villes comme Hassakeh, Derbassyah et 
Amuda datent de lepoque recente du repeuple- 
ment de la Djezireh. A lorigine elles etaient des 
villages planifies et entierement construits en 
terrc qui se sont developpes ces trente dernieres 
annees. Si a Hassakeh la modernisation de la ville 
fait progressivement disparaitre l’architecture de 
terre, a Derbassyah et Amuda, des quarticrs en- 
tiers sont toujours bien conserves et bien vivants. 
Nous avons la des exemples de maisons urbaines 
a etage si caracteristiques des petites villes que 
Ion trouve le long de la frontiere turque. 

Construites sur un plan rectangulaire axial, les 
maisons possedent une grande porte en forme 
d’un porchc qui donne sur une piece mediane 
allongee sur toute la largeur de la maison et sert 
despace d’accucil et de distribution. De part et 
d’autre, deux chambres communicantes souvrent 
sur cette piece. La facade interieure de la maison 
donne souvent sur un jardin. 

D’autres maisons, dune surface au sol moins 
importante, sont construites sur un plan allonge, 
forme par une juxtaposition de deux ou trois pie¬ 
ces, qui est augmente par l’ajout d’un etage. Les 
murs en ma9onnerie de briques de terre crue sont 
pourvus d’un soubassement en pierre. Le plancher 
intermediate est en bois ainsi que la structure de 
la couverture. Les toitures sont plates et sont pro¬ 
tegees d’une couche de terre legerement inclinec 
vers la rue pour levacuation des eaux de pluie qui 
se fait par l’intermediaire de gargouilles. 
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L' architecture de terre 
de la region de Oeir Ezzor 


PARTIEII - PROSPECTION 


Region de 
Deir Ezzor 



La region de Deir Ezzor occupe la partic cst 
de la Syric appelcc Badiyat Asham et couvre 
unc superficie de 33000 km 2 . Cc territoire 
semi-aride,jsitue sur les marges du croissant 
fertile, est tin desert inhospitalier traverse 
par TEuphrate et son affluent le Khabour. A 
la lecture des recits de Tarcheologue fran9ais 
Andre Parrot, qui a fouille le site de Mari 
au debut des annees 1930, cette region ctait 
essenticllcment habitee par des bedouins 
nomades qui la parcouraient a la rechercbe 
de paturages et de points deaux pour leurs 
troupeaux de chevres, moutons et chameaux. 
A part la petite ville isolee de Deir Ezzor, il 
nexistait que quelqucs bourgs en bordure 
immediate du fleuve, comme Mayadine et A 1 
Asbarah, et d’autres parsemes le long des pis¬ 
tes mcnant au poste militaire d’Abu-Kemal 
a la frontiere avec l’lrak. La region de Deir 
Ezzor est surtout connue pour les nombreux 
sites archeologiques decouverts le long de 
TEupbrate et sur les rives du Khabour. Mari, 
Tarqa, Tell sheikli Hamed, Doura-Europos, 
Halabiyya-Zalabiya, Rahba, sont autant de 
temoignages des civilisations qui sont nees et 
se sont succedees sur ce territoire. 

Les changements survenus ces quarante 
dernieres annees, qui debutent veritable- 


ment avec les reformes agraircs de 1958 et 
la construction du barrage de Tabqa sur 
TEupbratc, puis avec la decouverte du pc- 
trole, ont engendre un dcvcloppement 
economique sans precedent de toute la re¬ 
gion. Aujourd’hui, une population de pres 
de 1 million babite cette region mais reste 
concentrec le long de TEupbrate et du Kha¬ 
bour. ^intensification de Tagriculture grace 
a l’amenagement d’un reseau dense de ca- 
naux d’irrigation sur toute la largeur de la 
vallee a provoque la sedentarisation rapide 
des populations dorigine bedouine accom- 
pagnee d’une urbanisation de toute la vallee. 
Le long de Taxe routier entre Deir Ezzor et 
Abu-Kemal ont pousse des dizaines de vil¬ 
lages caracterises par unc architecture en 
blocs d’agregats et ciment qui ont remplacc 
les tentes des bedouins et les maisons en 
terre le long de TEuphratc. Ces mutations 
recentes ont profondement transforme le 
paysage de cette region. 

Mis a part quelques maisons isolees et disper¬ 
ses dans les villages aux bords de TEuphrate, 
les seuls hameaux en terre qui subsistent en¬ 
core ont ete identifies au nord-est de Deir 
Ezzor, le long du Kliabour, sur la route qui 
mene a Hassakeh. 
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Maison en terre sur le bord 
de I’Euphrate & proximity du site 
archeologique de Mari prise par A. 
Parrot dans les annees 1930. 
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PARTIE II - PROSPECTION 


Village De la plaine 
du Khabour 


Pour illustrer l’architecture de la plaine du Khabour, nous avons choisi la maison de 
Nazel El Ahmed, situee dans le village d’Adlah, a la frontiere administrative entre Dcir 
Ezzor et Hassakeh. L’organisation de cette maison est semblable a celle qu’on observe 
un peu partout dans les zones rurales syriennes. Les unites qui composent la maison 
sont disposees autour dune cour exterieure. Le batimcnt en « L », forme de quatre salles 
rectangulaires, occupe le cote est de la cour et constitue l’unite principale d’habitation. 
Les autres annexes et dependances (cuisine, toilettes, espace de stockage, bergerie, four a 
pain...) sont reparties sur les autres cotes de la cour entouree d’un muret. Les murs sont 
en briques de terre cruc et la toiture est souvent plate, legerement en pente, pour evacuer 
les eaux de pluie. 
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PARTIE III - PERSPECTIVES 


Architecture 

d’aujourd'hui... 


Dc la visite des cinq regions composant le 
territoire syrien, il apparait clair que le vaste 
patrimoine construit cn terre cst d’une riches- 
se exceptionnelle. Cependant, ce patrimoine 
subit de jour en jour les effets des profondes 
transformations qui bouleversent la societe 
syrienne. Le changement des modes de vie, 
le desir de modernisation, la mutation du 
village a la ville, lexode rural et l’abandon de 
la culture paysanne, voila quelques facteurs 
a lorigine de la disparition progressive de la 
construction en terre. L’aspiration des habi¬ 
tants des villages visites est dc disposer un 
jour des moyens pour construire une maison 
neuve et « moderne » en blocs de beton ! 

Ce constat est un peu severe. Car, s’il faut in- 
sister sur les perils qui guettent ce patrimoine 
architectural irrempla^able, il faut aussi re- 
connaitre qu’il y a quelques espoirs pour son 

Site archgologique de Mari, travaux 
de restauration de I'Enceinte Sacr6e 
du Palais du III* mill&iaire. 
Travaux de construction d’une 
nouvelle maison au bord de 
L'Euphrate, a I'Est d'Alep. 

Travaux d’entretien et de refection 
des enduits dans le village de Cheikh 
Hilal, a I'Est de Salamiyeh. 
Travaux de Construction d'une 
cr§che de 1000 m 2 a Kafer Jaless, 
Idlib. Ce batiment est la premiere 
experience syrienne de construction 


renouvellement. Nombre de ces architectures 
presentent dcs qualites remarquables qu’il se- 
rait bien dommage de delaisser completement. 
Certains Syriens que nous avons rencontres 
font bien compris. Malgre cette nouvelle vague 
de cultures architecturales, ils continuent a en- 
tretenir leurs maisons avec amour, restaurent et 
renovent. Nous avons aussi rencontre des ha¬ 
bitants et des professionnels qui construisent 
des nouvelles maisons en tentant d’ameliorer 
les materiaux et les techniques traditionnels. 
Mais aussi certains qui souhaitent un jour ha- 
biter une maison en terre qui reponde aux exi¬ 
gences actuelles. Toutes ces forces sont autant 
de signes encourageants qui exigent de la com- 
munaute scientifique, des professionnels du 
batiment, des architectes, des formateurs, dcs 
decideurs, une politique volontariste et un reel 
engagement. Nous esperons que ce catalogue 
contribue a cette necessairc revalorisation. 














Maison de fouille du site 
archeologique de Tell Baydar, 

congu par I’architecte Andrd 
Stevens, region de Al HassakS. 
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...et demain ? 


Si l’avenir dc l’architecture dc tcrrc en Syrie 
sera essentiellement fait de conservation du 
patrimoine archeologique, de rehabilitation 
des monuments et des centres historiques, il 
sera aussi fait de renouvellement dune cultu¬ 
re constructive et architecturale millenaire et 
dexception. Une culture en mesure de recreer 
le patrimoine du pays et de preserver les ca- 
racteres de sa diversite. La revalorisation de 
son architecture vernaculaire fait partie de cet 
avenir. Car qui peut inventer un futur sans 
garder racine dans son passe ? 

Notre presence en Syrie depuis 1991 nous a 
perm is dc mesurer l’interet, de plus en plus 
grandissant, que portent les Syricns aux poten- 
tialites econoiniques, sociales, culturelles et en- 
vironnementales que presente lc developpement 
d’une filiere de construction en terre. Cet interet 
est exprime par les enseignants du Departe- 
ment d’architecture des universites de Damas et 
d’Alep qui souhaitent elaborer un programme 
pedagogique, essentiellement centre sur la for¬ 
mation et la recherche dans le domaine de la 
construction en terre. II est aussi exprime par les 
responsables de la Direction Generate dcs Anti- 
quites et des Musees du Ministere de la Culture 
pour renforcer les competences dans le domaine 
de la conservation et la mise en valeur des mo¬ 
numents et sites archeologiques en terre. 

Voila une demarche pionniere qui contribue- 
rait, par la valorisation du patrimoine archeo¬ 
logique et architectural et avec le lancement 
de nouvelles filieres de construction en terre, a 
l’ouverture dc leconomie syrienne a des tech¬ 


nologies nouvelles de construction pour une 
meilleure rationalisation dcs ressources natu- 
relles disponibles localement. La creation de 
ces nouvelles filieres alternatives permettrait 
de revitaliser les metiers et savoir-faire tradi- 
tionnels, de creer de lemploi et de produire un 
cadre bati de qualite, accessible a tous car eco- 
nomique, a faible cout energetique, adapte aux 
besoins modernes de confort et respectueux de 
lenvironnement naturel et social. Mais aussi en 
adherant a un nouvel enjeu mondial, celui dc la 
preservation de la diversite culturelle. 

Le projet « Promotion de VArchitecture de terre 
en Syrie » rentre dans le cadre d’une strate¬ 
gic globale qui vise dans un premier temps 
a mettre en place les fondements d’une re¬ 
flexion partagee avec tous les acteurs locaux 
afin de deflnir les axes de travail pour preparer 
les projets de demain. Ce projet est le fruit de 
plusieurs rencontres et conferences que nous 
avons animees grace a l’initiative dc Total 
E&P Syrie dans le cadre de sa nouvelle po¬ 
litique visant a soutenir et a promouvoir des 
activites favorables au developpement harmo- 
nieux et durable de la Syrie. Ces conferences 
ont reuni plusieurs partenaires syriens, a la 
fois universitaires, professionnels du batiment, 
associations et acteurs prives et publics, pour 
debattre des possibilites de mise en place de 
filieres alternatives de construction pouvant 
etre en mesure de repondre qualitativement 
aax besoins et aux attentes dans ce secteur. 

Ainsi, ce programme est une initiative visant 
a developper une architecture nouvelle a haute 
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PARTIE III - PERSPECTIVES 


...et demain ? 


qualite environnementale,basee sur l’utilisation 
des ressources et des materiaux locaux. Elle 
vise aussi a valoriser lcs savoir-faire anciens et a 
moderniser les techniques de construction tra¬ 
ditionnelles. Le choix de la terre et son intro¬ 
duction dans la construction sont dictes par les 
nombreux avantages qu’offre cc materiau : la 
fusion creative entre les techniques moderncs 
et traditionnelles; la possibility de promouvoir 
une architecture respectueusc de lenvironne- 
mcnt et accessible a tous ; l’incroyable adap¬ 
tability de larchitecture de terre aux besoins 
esthctiques et de confort modcrne ; la basse 
consommation denergie des cycles de produc¬ 
tion des filieres de construction en terre ; un 
materiau disponible localement et qui prescnte 
des capacites attestees de recyclage et de regu¬ 
lation des flux thcrmiqucs entre lexterieur et 
l’interieur, entre la nuit et le jour, entre les sai- 
sons ; le faible cout a l’investissement, et enfin 
les possibilites enormes de creation demplois. 

Ce programme s’est fixe plusieurs objectifs. 
Dabord,la mobilisation des partenaires locaux, 
aussi bicn gouvernementaux que prives, pour 
la creation d’un reseau national de profession- 
nels, d’universitaires et dissociations pouvant 
contribuer au devcloppement de la construc¬ 
tion en terre. La sensibilisation du grand public 
a la richesse et la diversity du patrimoine ar¬ 
chitectural en terre, a l’intclligcnce des savoirs 
constructifs traditionnels et aux avantages de 
l’utilisation des materiaux locaux pour un de- 
veloppement harmonieux et durable. Mais 
aussi a l’innovation scientifique et technique 
qui a ete dcveloppee au cours des dernieres de- 


cennies dans le domaine de la construction en 
terre, qui est en mesure de faire emerger une 
nouvelle culture constructive et architecturale. 
Enfin, le renforcement des echanges et de par- 
tenariat au niveau national, regional et interna¬ 
tional pour assurer une cooperation scientifi¬ 
que et technique de qualite. 

En efl'ct, a long tcrme, ce projet vise aussi la 
creation d’un « Pole de formation et d excel¬ 
lence » specialise dans la construction en terre, 
la conservation, lexperimentation et Innova¬ 
tion. Ce pole devrait permettrc : 

• d’oftnr aux etablissements d enseignements 
et de recherche ainsi qu’aux centres de forma¬ 
tion professionnelle, une occasion pour relan¬ 
cer la recherche et la cooperation scientifique 
et technique dans ce domaine ; 

• de proposer, dans le cadre de ses activites, 
un programme pcdagogique et technique de 
qualite avec des conferences-dcbats, des ex¬ 
positions vivantes, des ateliers, des chantiers- 
ecolc...; 

• de produire, en collaboration avec lcs par¬ 
tenaires syriens, des documents techniques et 
didactiques pour sensibiliser le large public a 
la pertinence de la demarche et pour vulgari- 
ser les techniques de construction en terre ; 

• de permettre aux entrepreneurs syriens de 
realiser des projets novateurs dans le cadre de 
la mise en place de la filicre de construction 
en terre. 

La formation par la pratique des metiers, heu- 
ristique cognitive de lexperimentation, reste 
la priorite de ce programme qui vise, a travers 


la construction d’un prototype experimental, 
l’organisation de chantiers-ecole : espacc fe- 
cond et propice au foisonnement d’idees et a 
la rencontre de la pensee et de la matiere pour 
l’amelioration des techniques de construction 
traditionnelles et leur adaptation aux besoins 
et aux exigences nouvellcs. 
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Maison contemporaine en pise realisee par I’architecte Shin 
Geun Shik, Cor6e du Sud. 

Construction d’une ecole primaire en pise, architecte Design 
& Architecture, Veyrins-Thuellin, Is6re, France. 

Residence Salvatierra, Immeuble d'habitation utilisant 
le materiau terre (bauge pr6fabriqu6s), architecte Jean-Yves 
Barrier, Rennes, France. 
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